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SERMON

 

PSEAVME I.

v. 2.. Mau? duquel le plaiſir est c” la La] de

ÏEtErÎÎEAÎEÆe-mem qu'il medite 2'01” é' ñ

mëict :n14 La) (ficelui.

E, O v T ce monde compoſé du eiel 8c de

,1 Éarerre, 8c des choſes quiyſont conte

' nueszest comme vn grand liure ouuert,

eſcrîoen groſſes lettres , que Dieu a mis

deuant nos yeuxzoù il a empreint les prennes eui

dentes de ſa puiflancmſagefle 8c bonté.
Mais par le pechéſſles yeux de nos entende-Ï

mensſonr tellement aſſoiblis, que. nous ne liſons

en ce liure qu’auec obſcurité. Wi plus est les

creatures que Dieu auoit miſes deuant nos yeux

nous accuſent deuant Dieu , 8c nous font des

grandes reproches. Car toutes les autres crearu

res ſuiuent les loix que Dieu leur a poſees dés la

creation. Le Soleilzla Lune,&(les estoiles conti
nuenr leur cours ſans varier. ſi Les iours 8e les

nuicts, les hyuers 8c les estés reviennent rouſ

iours en leur temps. , Les riuieres coulent, 8c la

mer
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7 mer a ſes flux 8c reflux reglez par vn ordre inua

rialple. Il n'y a que l'homme qui ſe ſoit deçraqué

de ſon deuoir. Lui pour qui les autres choſes onc

eſlé faites z auquel Dieu a donne' des yeux pour

contempler ſes œuuresz 8c vn cntendement pour

comprendre z 8e vnelangue pour publier ſa lou

jange z est la ſeule creature du monde qui s’est re

bellé contre le Createur.

Dont est aduenu que les Creatures ſe ſont re
bellees contreſhomme, par vne eſpece de conf--v

piration ,z afin de venger l’iniure faire au Crea

teur. Le ciel nous brufle de chaleurs z l'air nous

morfondz 6c deuienr pestilentieux z 8c la terrefe

beriſſe d’cſpines 8c chardons, 8c ayant receu de la

bonne ſemencezpaye l'homme dïngratirude : La.

mer s’eſmeur de tourmente” a des be stes ſauna

ges qui cerchentàdeuorer l'homme z 6c les be

stes domestiques ſe rebellenr ſonnent z comme

reſuſans oheiſſance à l'homme qui est deſobeiſ

ſan: àDieu.

Mais Dieu dont les compaffions ſont incom~

prehenfibleszvoyant que par le ſeul liure descrea

tures' nous ne pouuons receuoir vne instruction

ſuffiſante pour le cognoistre d’vne cognoiſíance

ſalutaire z 6c le ſeruir d’vn ſeruice qui lui ſoit

agreable z nousadqnne' vn autre liure z 8c vne

meilleure instruction z aſçauoir le liure donc est

parlé en ce paflagdqui est le liure de ſa Loy, c'est

à dire de ſaparolezpar lequel nous apprenons non

ſeulement les regles de viure ſainctemerlt 6c iu

ſiement z mais auffi y apprenons les moyens de

nostre paixôc reconciliarion auec Dieu. Dauid

nous enſeigne cela au Pſeaume x47. où apres vn
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longdenombrement des œuures de Dieu ; qui

fait marcher les estoilles par ordre , les nomme

chacune par leurs noms,qui nourrit les animaux,

qui exauce les petits du corbeau qui crient à lui:

qui envoye les pluyes ,les neiges 6c les glaces , il

- adioustcz Ila declare'ſe: parole: à Inoch, &ſe; or

donnant-né Ifiuel. Comme diſant qu'il adonné

à ſon peuple vne meilleure instruction que celle

des Creatures. C'est cette Loy dont il est ici parlé.

Cat par le' mot dc Loy le Pſalmiste entend tout:

la doctrine de ſalut donneeà l'Egliſe de l'Ancien

Testament z en laquelle ſont compriſes les pro

meſſes de l'Euangzlev. C'est cette Loy dont par-r

le Eſaic au i.. chapirrgdiſantzque la Ley/bmw: de

Siamcÿ' laparole de DMI! de Ieruſalem, qui est vne

prophetie touchant la vocation des Gentils.

Dont auffiFEuangile est appelé la La) de Chri/I,

I. Corinthiens 9. Car à prendre la Loy ſeulement:

pour les dix commandemens de la Loy morale.
iſieparee de la grace de Flíuangile z l les proprietez

que Dauid au Pſeaume i9. lui attribue ne lui

pourroyent conuenir z aſçauoir de restaurer l'a

me , de reſiouir le cœur z 6c &illuminer les yeux.

Airis cette Loy ne ſeruiroit qu'à nous faire nostre

procez z 8C nous ſeroit vn ministere de mort 8c

condamnation z à cauſe de cette clauſe terrible

qui lui est adioustee z Mdudit :fl quiconque n'est

permanent en tout” lei-paroi” de cette Loy pour lee

une. \ ,.
f De cette Loylpriſe pour toute la parole de

Dieu , ce Pſeaume dit que l'homme est heureux

qui y prend tout ſon plaiſir , 8c la medite iour 8c

nuict.

‘ Or
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Or le fidele prend plaiſir en la parole de Dîeu

en deux ſortes. I. En la medication. Il. En la

'pmttiquant , &Sad-donnant aux actions com

mandees en cette parole. Ces deux choſes ſeront

auióurdhujhmoyennautl'aide de Dieu , le ſuiec ,

de cette exhorrationr Nous commenrerons par
la mtdtſitdtio”. Car combien que la Meditarion

_ſoir miſe ici en ſecond raitg, ſi est ce qu’elle est la

premiere en ordre.Car les bonnes pènſces precej

denten ordre 8e en temps lcsbonucs actions.

Du plaiſir ri medirer la petrole de Dieu. '

Le plaiſir que nous prenons en cette meditaſi

tion commence par cette penſee. Aſçauoir qu'en

cette parolezdcst Dieu qui parle à uousmon ſeu

lementcomme vn maístre ales ſeruiteurs , mais ~

auffi comme vn pere à ſes :nf-ans , pour nousin

former de ſa volontóäc nous adreſſer au chemin

de ſalut. Car Dieu ne parle_ plus ànous, comme
jadis en la publication de laſiLoyzattec foudres 8e

eſclairsuflc tonnerreszô( vne voix cſpouuantable

ſortante du milieu du ſeu : dont les Iſraelites cſ

pouuantez diſoyenc que Dieu ne parle plus à

nous de peut que nous ne motttions. Exode zo.

Mais Dieu a parlé à nous par ſon Fils, lequel deſ

cendant à nous a couuert ſa face diuine du voile

de la nature humaine , afin que nous ne ſuffions

effrayez de la ſplendeur de ſa Majesté z Dieu qui

est iuuiſible, ê( qui habite vne lumiere inacceffi~

ble.s’est rendu acceſſiblaôç en quelque façon vi

îſible en ſon fils lefuSChrist- que l'Apost~ e appel

'le l'image de Dieu inuiſible. Cette voix iïest]

point comme la voix dont est parlé au_ Pſeaurne

N
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a9. qui abbat les ccdreszmais qui releue nos eſpe;

rances abbatues : Ce n'est point cette voix qui

fait auorter la biche ,z mais qui nous ſait conce

uoir vne ioye 8c confiance z par le ſentiment de

l'amour deDieu , àla voix duquel reſponſe z qui

est l'Egliſe , treſſaut. L'ouye de la voix de nostre

pere doit eſmouuoir en nous les aſſectionsfilia

les. * —

' Cette bonté de Dieu par laquelle il daigne
parler à nousſiest ce qui donne accez 8c liberte' à

nos prieres. Car estans cotilpables 8c chargez

de pechtz , 8c pauvres Creatures infirmcs z nous

rſeuffions oſe' approcher de Dieu z ſi premiere

ment il ne ſe ſust approche' de nous. Nous n'euſ

ſions oſé parler à lui auec confiance z* s'il n'eust

parlé à nous auparauanr auec ſamiliarité:

* I I. Le plaiſir que le fidele prend en cette pen

ſee est accrcu par la conſideration des matieres

'contenues en cette parole. Car en cette parole

ſont contenues les-niysteres de nostre redeinp

tion en Ieſus Christ z 3c de nostre adoption gra

tuite, 8c de ſelection cternelle , par laquelle de

uant la fondation du monde Dieu auoit deſia

eſctit nos noms en ſon liure. La auſſi nous appre

nons Fenuoy de Ieſus Christ au monde au temps

predit par ſes Prophetes z 8c le ſruict de ſa mort,

8c la gloire de ſa reſurrcction z 8c aſcenſion au

ï ciel z Où il tient le gouuernail du monde pour re

uenit à nous z 6c nous recueillirà ſoy z 6C nous

joindre à ſoy d’vnc vnion eternelle. Choſes que

les Anges admirent, ê: deſirenr d'y regarder inſ

que-S au fonds. Tellement qu'en meditant ces

choſeuôc y estudiant, nous ſommes leurs condiſ

eiples. I I l.
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III. Austi le fidele prend ~vu grand plaiſir à

Pourmener ſon eſprit par l'histoire de FEgliſe

contenue és lainctes EſcrituresMepuis la creation

juſqu'au temps des Aportrcs , qui est vnehistoire

de quatre mille ans;

l V. Là auſſi il admitera la ſaincteté des enſei

gnemésda ſimplicité pleine de Majesteflſautorité

par laquelle cette parole có-nandeegalemét aux

grands 8c aux petis: Les exemples des iugemens

de Dieu ſur les profanes : Les deliurances admi

rables de l'Egliſe , lors qu'elle ſemblait abbattuc

ſans reſſource. Tant de Propheties accomplies

iustement au temps 8c en la façon predite par les

Prophetes. Dont le fidele conçoit vne aſſeuran

ce , que les predictions non encores accomplies,

comme la conuerſion des Iuifs ,la ruine du ſiege

de l'homme de pechéda predication de [Euangi

le portee par tout le monde , 3e la teſurrection î

des morts , faccomplirontauffi en leur temps.

Certainement en la medication de ces choſes il y

a vn grand plaiſir. '

V. Adioustez à ces choſes les exemples des

- ſaincts perſonnages que Plîſcrimre nous propo

ſe , afin de nous y conformer. Tout ainſi qu'vn

peintre qui ſe propoſe de faire vn portrait parfait

en beaute' a ramaſſe diuers traits de beaute' qu'il a

remarquez en diuerſes perſonnes, ainſi l'homme

prudent qui taſche de ſe former àtoutes ſortes de ,

vertus remarquera en Abraham vne ſoy ineſ

branlableaen Ioſeph la chasteté.& vn eſprit eloi

gné d’appetit de vengeance , en Moyſe vne lru-'V

milice-en Elie vn zele ardentzen Eliſee le meſpris

des pteſcns , en \Shan Baptiste la ſqblricté &- ab:

.‘ v z
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stinence, en ſaíuct Paul vn trauail íizfatigable en

lïxecure de ſlîuangllc .s en Ieſus Christ toutes les

vertus enſemble , letjuel nousalaiſſé vn patron,

afin que nous enſuiuioiis ſesttaces,t.Pz~n-.z.

V l. Auffi ilify apas peu de plaiſir à compa

. ‘re~r les reigles de la prudence humaine auec les

teigles dela ſapience diuine.Car la prudence hu

maine est vne ſeigle de plomb , qui ſe plie 8c s'ac

“commode auremps , aux lieux Cx auxperſonnes:

mais les reigles de la parole de Dieu ſont touſ

iouis droites-Be inuariables. Les edicts des Rois

ſe changent. Ils donnent à quelques vns des pri~

uilegcs 8c exemptionæMais des commandemens_ -

de Di-“u nul homme ifest exempt : Tous_ hom~

mes y ſont egalement ſuiets, C'est comme le tſi"

bu: du Sanctuaire que tous tant pauvres que tí~_

ches payoycnr r? paiement. /

Les loix' des Princes de ce monde ne rciglene

que les actions exterieurcs , maisla Loyvde Dieu

,ſeigle les penſees 8c les affections inrerieures.

Les loix des Princes de ce monde panchcnt

toutes du costé de la punition , mais ſont fort

maigres 8c foibles du Coste' des ſalaires. Cat ſi

quelqun vit en la Republique d’vne vie innocen

tezôé est fidele à ſon Princede ſalaire qu'il en peut

eſperer est qu'il demeurera en paix en ſa maiſon:

Mais à ceux qui violent les edits des Rois par ſe

ditiompar vohpar menttreJes gibets 8e les roues

ſont destinees. Il n'est pas ainſi des loix de Dieu.

Car comme elles propoſent aux mcſchans des

peines etcruelles i auſſi elles propoſent aux bons

des ſalaires eternels z 8: vne gloire incomprehenj

ſbl ~ ' " '
l.] ce ~ i _l

;C0115
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Conſiderez auffi combien grande est Pautho- \

rite' de cette parole. La naiſſance de Iehan Bap

tiste 5c ſa charge a esté authoriſee par vn Ange leb-hill

du' ciel, Ce, neantmoins pour faire ſa charge t

auec authorité . il lëappuye ſur la prophetied‘~E— W* 4°'

ſaie. leſus Christ rueſme, auquel le Pere a rendu

teſmoignage du ciel, diſant, C'e/Zm e: e/í mo” Fil:

bien aime', auquel :'47 prie mon ban plaiſir, confer

me ſon enuoy 8c ſa charge par le Gnchapitre d'E

ſaie : Et reuuoye les Iuifs aux Eſcritures , diſant,

"Enquerez vous des Eſerimrei-,ear elle: rendent teſ; ,

Yllfligmïgï de m” , lehan 5. 59. ll ne s'est ſerui que

' des Eſcritures pour repouſſer les tentations de

SatanJ-'Apostre ſainct Paul faiſoit tant de mira

cles , parloir tant delangues, auoit vn ſi profond

ſçauoir : cependant les fideles de Beroé n'ont

point creu estrc obligez à le croirezqtfapres qu'ils

ont conſeré 6c confronte' ſa predicarion auec les

ſainctes Eſcrirures, Acte: r7. ir. 7

Certainement en la medication de ces choſes

il y a vn grand plaiſir, 8c vn grand profit : Toute

autre meditation est fade 8c de nul goust en comä

paraiſon. Lesestudes des ſciences humainespeu

uent estre vtiles à ceux qui aſſuiettiſſent leur ſça
uoir à la_ cognoillſiance de Dieu par ſa parole s 8c

s'en ſement corume des vaiſſeaux emporrez d'E

gyptezpour les enrployer à Fedification de la mai

, .ſon de Dieu. Hors cet vſage celui qui augmente

ſcience-augmente le tourmentÆccleſiLLaſe-'en

ee erfle, meùla clem-ire' edifie, l.Cor. 8. Et est de

la' medication de la parole de Dieu comme du

pain. Car des viandes delicieuſes 8c friandiſeszon

est bien tost las , mais quant au pain , ceux qui

-— .. NS.
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ſont raſſaſiez de viandes exquiſes , 8: en ſont de#

goustez, trouuent encore le pain bon 8e ſauou

reux : ll est le meſine de la medication de la pa

role de Diemcomparee aux autres estudes 8e mc- —

ditations. Car ſi vous estiez condamnez à lire

vingt fois de ſuite vn liure de Philoſophie ou

d'histoires humaines , vous ſeriez ſort las &de

goustez : mais de la parole de Dieu , vn homme

craignant Dieu ne ſe laſſe iamais. Malle 8c mille

fois vous auez chanté les Pſeaumesde Dauid , 8c

rouſiours vous y prenez plaiſir. Infiuies ſois vous

estes retournez à la lecture des Euangiles-ôc n'en

estes point las.Cat en ſfiſcriture lhiricte il y a vnc

vertu ſecrette qui ſustente les ames , 6c Dieu ani

me ſa parole d'vne interne efficace pour penetrer

les cœurs , 8c amener les penſees eaptiues à l'o-_

'beiſſance de Dieu. ' - ' .

A cette medication tant douce &t tant ſaluä

taire, adioustez cette conſideration , que tant de

liures de Philoſophes 8c orateurs Payens a tant
d'histoires deſſpluſieurs grands Empires ſont pe

riesôc neſetrouuent plus. M-æisleliure d'Amos

qui estoit vn bouuier : Les eſcrits des Apostres

qui estoyent des pauvres pcſcheurs :Les Epistres

de S. Paul qui estoit vn tacoustreur de pauillons,

demeurent en leur entier , malgré les effort' de

tant de Rois 8e Empereursqui ont taſche' d'abo
lir les Eſcritures , 8c en bruſler les copies :v mais

n'ont iamais peu en venir à bout.

Meſmes en ees derniers temps l'Eſcriture ſain

cte ayant este' long temps comme vn flambeau

preſque esteint', 8e vn liure caché aux peuples

Dieu l'a \allumé par ſa vertu d'en‘naut a 8c l'a ex

’ poſee
,,
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oſce à la veuë des nations, afin de les adreſſer au

chemin de ſalut.

Pour ces eau femmes freres, nous ne ccſions de

vous exhorter &adj-Acer autant que vous deſi

rez le ſalut de vos :unes , que vous vacquiez ſoi

gneuſement à la lecture de FEſcriture ſaſnctqôc

qu'a l'exemple de Dauid , vous preniez vostrc

plaiſiten cette Loy , 8c y mediticz iourô: nuict,

qu'elle ne ſorte point de vos mains que pour la.

~ reprendre peu apres. Welle ſoit leu~c~ ordinaire

ment deuanr vos enfansnflc dcuant vos domesti

ques. 03e vos cabinets ſoYent conſactez à cette

ſaíncte occupation: (brand vous aurez pris plai

ſir à ouïr Dieu parlant àvouswous prendrez auſ

ſi plaiſirà parler à lui.

Et ne vous atreſiez pas à ceux qui diſent que

ce n'est pas aux femmes ô: aux artiſans de lire

Pliſcriturezôc qu'il y a en cela de Yorgueil 8c de la~

cemerite'. A ce conte il ne ſera point permis aux

enfans de lire le 'Testament de leu pere. Et faudra

dite que ëestoit vne temeritéà Eunicc mere de

Timothee, 8c à Loys ſa grand' mere , d'enſeigner

leur fils dés ſon enfance e's ſainctes Eſcritures.

C'ell:0it donc vn orgueil St temerite' à l’Eunuque

de la Royne Candace , de lire en ſon chariot le

Prophetc Eſaíe. Cotnbien plus lelifoit-il en ſa.

maiſon 2 Et S.Luc au r7. des Actes ſe ſera abuſé

d'ami: loué les fideles de Beroe', de ce qu'ils exa

minoyent la predication de S. Paul, la cunſerant

'auec les Eſcritures. A quelle fin les Apostrcs eſñ

criuoyentñils des longues lettres aux Egliſes

qu'ils augyentplantees , ſinon afin qu'ils les leuſ

ſent 2 Les Paroles de &Paul y ſont expteſſes , aux
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Colofflens chapitre 4. ct Quand cmt EPF/Ire aura

c/Zé lcuë entre vous , firm: auſſi qifcÿefiiit [mè m

l'Egliſe d: Landes-mej- lrfiæauſſï relie qui e/Z venue

de Londre”. Au premier chapitre de l'Apocalyp

ſc il est dit , Bien heureux est celui qui lit d** qui oie

l” parole: de cette prophet”. Dieu meſme au i7.

chapitre du Deutemnome, couimande aux Rois

.de lire au liutc de la Loy tous les iours de leur

Nic..

Mais i’ay peur que parlans contre ceux qui

n'oſent lire [Eſcriture , nous ne parlions contre

nous meſmes , 8c que nous- ne ſoyons trouuez

coulpables d'vn plus grand peche. Car parmi

nous ſe trouueront pluſieurs qui ne liſent point

Fſiſctituremon par ſcrupule, mais par meſptis 8c

profaniteïCeux- la n'oſent lire ?Eſcriturmpource

quïlsſestiment estre vn liutc dangereux. Mais

ceux-ti .croyans que la lecture en est bonne 8c

ſaincte, la negligent comme vne occupation im

.portuneCeux- la obeiſſent aux regles 8e defenſes

queileur ſont leurs pasteurs z Mais ceux- ci meſ

priſent lesexhortarions qui leur ſont faites , 8c le

commandement que Dieu leur fait.

Dont arriu: vn autre mahaſçauoir que les per

ſonnes non exercees e's Eſcritures a ne profitent

pas e's predieationsCar quand nous leur allegons

YEſcriture ,ſi ou que 'nous r… us ſetuons de termes

qui yſſſont vſite-Yzzious tenons im langage qui leur

est incognu. biais celui qui est verſé e's EſCſÎÎU-ñ

ñres , quand nous en-allegons des paſſages , dit en

e_ ſoi meſme, Nous liſions cela chez nous il y aptll

t de iours. Il recognoistla ſidelité de nos allcga

tions : 8c meſme quelque ſois y adiouste s diſant,l

/ I
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Il rue ſemble que cet autre paſſage n'eust point:

este' mal à propos. Le Pasteur auffi en reçoitdu

profincar preſchant à vn peuple instruit és Eſcri

ures , il prend garde à ce qu'il dit , ſachant qu'il a

deuant ſoi grand nombre de cenſeurs.

A este' vn temps que les aduerſaires nous re

cognoiſſoyentzdiſans-,Cestuí-la est de la religion,

ear il allegue YEſcritUre ſaincte. Ils parloyenr

comme les Iuifs qui diſoyent à S. Pierre , Vraye

1mm mude eux-la , Mrto” langage n donne à

cogne-ist”. Mais maintenant au regard de plu

ſieuræsatan a osté cette marque,& a fait comme

celui qui de nuict arrache les bornes qui ſepa

royent deux champs. La ſeule profeſſion nous

distingue . mais non pasla vertu. S'en trouuent

aſſez qui _ont ſur vn buffet vne belle Bible bien

reliee, pourparade ſeulement , &non pour in

struction. lls veulent vne belle impreffiou-mais

la meilleure impreffion est c/elle qui ſe fait au
cœur par l'Eſprit de Dieu. Ilſis ornent la Bible en

dehors , mais il vaudrait mieux qu'elle les ornast

en dedans. Seroit expedient qu'elle fnstxdeſchiree

à force d'y lire. Car il est plus aiſe' d'en acheter

vne autre,que d’estre ſage 8c vertueuxſans la lire.

Or à ces ſainctes meditationsmostre Pſalmiste

veut que non ſeulement le iour ſoit employé

mais auſli la nuict , diſant, que calm' :ſi heureux

9m' media la Loy de Dim iom- é* nuict. Car le ſi

lence de la nuict a 8c les fonctions ciuiles 8c do

mestiques ceſſantes , 8c Feloignemenc des objets

qui de iour diuerriſſent nos eſprits, donnent plus

de liberte' aux ſainctes meditations. Dauid nous

_en est vn exemple :car au Pſeaume 6;. I'ayſclit-il)

.f
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foutu-name de to] en mon lil-SZ , (ÿ- íe mediu- de to]

durant ler 'veiller de la mníi. Et au Pſeaume r6.

Ie lzeniray l'Eternel , lequel me damn conſeil z meſſ

memdz” le; 'XKÜIÆËWÇUZZÛJ me: reim- nfenſêignentz

Alors l'hom- , craignant Dieu estanr à couuert:
contre les ye vx des hommes , ſe dcſcouure de;

ñ nant Dieu. Il dit en ſoi meſmùCcs tenebres ſont

obſcures, tunis Dieu voit tout au trauersdc cette

obſcurite'. N01 tenebier lui/imc luwiemPſeaume

139. Cette nulct: est obſcure , mais qtfcst- ce au

prix des renebres eternelles , vdont leſus Christ

nous a \achetez par ſa mort 2 Par deffiæs ces rene?

bres qui couureut la face de cette terre, il y a vne

lumiereperperuelle e's cieux en la face de Dieu. Il ‘

y a là_ vn Soleil qui ne fait point :ſombre s 6c qui_

ne ſe couche point*: auquel toutes choſes ſon;
tranſparentes. ~ - 'ſſ ‘

Mais c’est peu de choſe de prendre plaiſir à

mediter la Loy de Diemſi on ne prend-plaiſir auſ

ſi à lui obeir 6c la mettre en pratrique. Il faut que

cette obeiſſance ſoir le fruict de cette medica

tion. Car Dieu veur qu'autre plaiſir 6c alegreſſe

nous nous employonsà ſon ſeruice. Comme dic

Salomon au zx. des Prouerbes , CÛ/Iiqÿe au iii/Ze

defizire ce qui e/Z droit. Car Dieu rſapprouue pas

vne deuotion marne 5c chagrine.v Il aime vne

— pietc' gaye , 8c vne obeiſſauce volontaire , qui

prend plaiſir aux actions qui lui-ſont agreables.

Sans cela coute meditarion est inutile. C'est peu

de choſe de diſcourir .des -comrnandemens de

Le royaume de Dieu negi#

point 'en parole, mais en verite. Dieu ne veur pas

ſeulement nous rendre plus ſçauansjmæis il' nous

' ’ Veut

near-A..
'Z99' 'v

'Dreuſans les faire.

,

l*
t.

l
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'Veut âuffl rendre meilleurszôc plus ſages. Iamais

nous ne ſeronsrſi ſçauans que les diables leſquels

ſon: les plus meſchants 8c miſerables de routes

les Creatures. Certainement ce ſeroit choſe mal

accordance, que d’auoir des medirarions celestes,
6c des deſirîs terriens. Dïuoir des penſees ſpiri

ruellesnse des conuoitiſes charnelles. Pour estre

ſemblables aux oiſeaux qui guindcnt leur vol

haut en chantant 3 puis fondent routà coup vers

"terre pèur manger.

Celui donc prendra plaiſir comme il faut en la

Loy de Dieu, quiest affidueler] p-;ieres , 8c qui

deſcharge ſes ſoucis 6c ſes ſouſpirs dans lc ſein'

de ſon pere auec ioye Sc faincte liberté. lrem cc

lui qui donne Faumoſne auec ioye , sœſiouiſſznc

de ce que Dieu le rend distributeur de ſes biens,

8c lui fait 'Fhormeurde nourrir 8c rcueffir Ieſus

Christ en ſes membres , 8c de prcster à vſurc à

DlClhôC de faire des amis qui le reçoiuenr vn iour

és rabemacles ercrnels. ll estime choſe plus heu- _Lu la.”

rcuſc de donner que de prendrewoire il Penſe: re_

cenoir_ quand il donne. Sçachgnr que de tout le

bien qu’il poſſede en ce monde , rien ne lui de

meurer-.Î que ce qu'il aura donné. Dre” aime u
lm' qui doenegajrmtnt.1..C0r.ſi9.Car cour ſacrifice

8c oblnrion deuoir estre volontaire. Or Paume(

nc est vnc eſpece de ſacrifice z comme dírl’Apo~

stre aux Hebrieux chapitre ILNË mettez m oubli

la &maſi-rence O corlzmrwieanorz', mr Dimprend

Plairfir à teIJ/Êzcriflces. l'

Celui-la auffi prend plaiſir à obeir à la Loy de

Dieu , qui vir auec droiture 8c innocence, cclle—

ment que ſa conſcience ne lui fait point de re

O z.

U
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mors. Qui n'a rien en ſa maiſon qui ne ſoit iustel

ment acquis z &auquel rien ne peut estre inste

menr repfoche'.

Item celui qui recerche la paix auec tous: qui

vit en concorde en ſa famille z 8c auec ſes pro

chains z quiëaccoste de gens qui craignent Dieu,

qui lui ſement dœxemplczôc deſquels ilpuiſſe re

ceuoir bon conſeil z 8c conſolation en ſon affli

ction.

Bref z pour ne courir par toutes les vertus

Clirestienneszcelui-là medite 8c prattique la Loy

de Dieu auec plaiſir z qui ſe propoſe touliours

Dieu deuant ſes yeux pour inſpecteur de ſa viez

pourteſmoin de ſes penſees z 8c iuge de ſes acti

ons z auquel il faut rendre conte juſqu'à vne pa

role oiſiue. Wi ſelon le commandement de l'A

posttezpoſſedc ſon vaisteau, c'est à dire ſon corps,

, 'en ianctiſication ô: honneur, &f quirouſiours ſe

ramcntoit l'excellence de \la vocation z de peur

de la deshonoreren mal viuanr. Domptant ſon

orgueil z ſa colere, ſes enuies, ſes conuoitiſes mal

honnestes, par la crainte de Dieu. Remettanr ſes

ſoucis 8c ſes craintes ſur la prouidence de Dicu,

6c sendormant là deflbs auec tranquillité d'eſ

prit. Diſant auec l'_Apostre Rom.8.Celui qui n'a

point eſfódrgníſônFilszmaù l'a derme' à la mortpour

nomzeommenz ne nam donnerai-Hal tout” le: mme:

chaſe: auec les?

Nul ne ſçait quel est cc plaiſir 8c contente

ment que celui qui l'a experimenté. Tous les au

tres plaiſirs (ont vn chatouillement trompeur.

lls ſont comme vn peu de ſucere mis ſur le bord

d’vn verre de poiſon. Les voluptez charnellesz

‘ qu]
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qui corrompent le corps , qui abrutillent l'eſprit,

qui chargent la conſcience z 8c ifflnſcnſiblemcnt

enlacenr ſhommedans les filcz du diablezreſſem

blent aux elpines fleuries z les fleurs tombent,

mais les cſpines demeurent. Et aux riuietcs rapi

des qui ſc hastcnr Pour perdre leur douceur en

l'amertume de la mer.

l Arriuera voirement que la douceur des plai

l . ſirs ſpirituels ſera quelque fois troublee par l'a.

.mertume des afilictions , 8c par la luicte dela

, chair contre l'eſprit z qui a fait que l’Apostre aux

l Romains chapitre 7. s'appelle ſoy meſme vn

homme miſerable z 8c deſire cſeílie deliure' de ce

corps de mort. Puis les regles que la parole de

Dieu nous propoſe z ſont regles pleines de diffi

cultézſemblables à ce liurc que l'Ange au io.clia~

pitre del’A pocalypſe z donna à S.; lchan pour le

deuorer z lequel fut doux en ſa bouche comme

mielzlnais mic ſon ventre en amertume,

Ces choſes voirement ſont arrieres 8c de dure

digestion à la raiſon humaine, ë( à cette chair de

licare, quivcur touſiours auoir ſon conte. Mais

tout äinſi que les rriedccines au commencement

ttoublent Festomach , 6c' apportent vn dcgoust

8C des trcnchecszniais apres qu'elles ont purge' le

corps de mauuaiſes humeurs , elles apportent du

ſoulagement Sc du tepos.Ainſi la parole de Dieu,

laquelle eſila vraye medecine des ameszlcst ame

re és commencemens, 8c trouble les conſciences

des pecheurs parle ſentiment de leur peqhc' z 8c

parla reſistcnce des conuoitiſes chamelles. Mais

apres qu'elle a purgé les mauuaiſea liumqſiurszdïar

gueil z cſenuiez de colere, d'amour de çe monde…

l _ O z
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ſe forme dans le cœur de l'homme vne paix &V

tranquillité par le ſentiment de l'amour de Dieu;

8c parla recognoiſſance de la (aincteté de ſes en—

ſcigncmcnæqui ſait que Fcntendetnent y apporte

vne entiere approbation , 8c que les conuoitists

mutines 8( rebelles saſſuiettiilenr auec plaiſir

aux regles de ſa parole. Et Dieu ſubvient à nos

foibleſſes 8c dabandonne point l’œuure qu’il a

coutmencc' en nous. Et ect Eſprit qui est le Con

ſolateur , 8c l’arrhe de nostre heritage a rend teſ..

moignage à nos eſprits que nous ſommes enfans

de Dieu, 8c par vne douce attraction tions incite

. à preſenter nosptieres à Dieu, 8c auec confiance

i P101…. aller au throne de ſa grace,pour obtenir grace 8e

' miſericorde en temps opportun.

Qäuantà porterla croix de Christ , 8l ſouffrir

pour ſon Nom , la raiſon tneſme nous dicte que

' ’ puis que Ieſus Christ nous a \achetez par ſa.

mort, 8e par douleurs 5c opprobres est monté en

ſa gloire , il n'est pas iuste ni raiſonnable que

nous paruenionsà cette gloire par vn autre che

min que lui , &que la condition des membres

ſoit autre que celle du Chef. Par ce moyen Dien

nous met à Feſpreuue, ſi le zelepourſa cauſe est

plus Fort en nous que l'amour de cette vie, 8c de

nos commoditez temporelles. Cest vn oppro

bre honorable , que de porter en ſon corps les

fiestriſſeuresdu ,Seigneur leſus.

V*: ce ſoit là donc , mes freres treschers a le

ſuiec de nos meditarions ordinaires, que ce ſoit là

l'occupation de nos iours 8c de nos nuicts s aſça

uoir celle qui nous est preſcrite en ce Pſeaume.

Car nostre temps nous est raui a 8C nos annees

z sfcicouj
/
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F-?cſcoulcnt auec vnc víûcffi: inſenſible z dcſqucb

les nous auons à rendre conte à Dieu. Rdc/meu:

ttïflpſ , car l” jours/à": mardxçalà, 8c estimez tout

temps cstrc pcrduzqpli n’cst point employé à nous

auanccr vcrs le royaume des cieux. Finiſſons par

les paroles dc Dauíd Pſcaumc x9. Q5” lcxparole:

d: ma bou-rl”, é' la meditation de mon cœur, teſàit

ggnablmô Eterne] mon rech” c6' mm Rtdcmptcur.

A_ lL-Îi-[DÃŸIÏS ſicclcs des ſicclos. Ainſi
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